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LE CONTRAT OE DUNKERQUE 
Nous en avons déjà parlé et montré tout 

rarbitraire de ce contrat, appelé pompeuse
ment : Contrat de Dunkerque, qui régit la 
"••oto du nitrate de soude et sert ils rem
part aux vendeurs en mai de passer un 
mauvais quart d'heure. Cependant, à la de
mande de plusieurs correspondants, nous 
• n donnons aujourd'hui le texte complet. 
x ls voudront bien nous dire, à l'occasion 
Ce qu'ils rvensciit de ces conditions de vente. 

QUALITE : Le nitrate de boude se veud 
aur la buso de Su" de nitrates (15 a 1G 0,0 
d'azoïo nitrique;, sur l'analyse moyenne 
de chacun des chargements, dont rache-
éeux recevra livraison a u débarquement ou 
A quai. En cas de livraison du magasin, il 
sera facultatif à l'acheteur de demander 
un nouvel échantillonnage A la pria* de li
vraison, les frai* restant à «a charge. 

L'échantillonnage aura lieu par Isa soins 
du#. , .odeur ou de oon agent, l'acheteur 
ayant le droit d'assister à cette opération, 
" t i 1 ^ échantillons Mirant envoyés à un 
china au choix du vendeur, pour l'ana
lyse, dont le résultat sera final pour les 
deux partie*. 

Cette analyse devra être faite par diffé-
ren©M. suivant l'usage existant au Chili et 
dans les grande ports d'Europe. 

LIVRAISON : La livraison a lieu aux 
•vagons, bélandres ou voitures à fournir 
f a r l'acheteur à l'endroit indiqué par le 
wendeuT ou son agent, mais tou* les frais 
•rMTbnag» eont au compte de l'acheteur. 

P o t r les livraisons sur wagon, ces frais 
•ont ajoutés au transport. Suivant le» usa-n de Dunkerque, les frais de pesage «t 

antiiionnage seront à la charge du ven-
.«Jeur, sauf le cas de nouvel échantillonnage 
prévu ci-dessus. . 

La livraison est faite dans le courant du 
•Mie, ou de la quinzaine, à la convenance 
«lu vendeur, qui devra aviser l'acheteur 
iqusod la marchandise sera prête à être li
vrée. Ce dernier aura A en prervire livrai-
aon dans les cinq jour* ouvrables qui sui
vront la mise à disposition, laquelle sera 
faite par «impie lettre adressée a l'ache
teur, cane qu'il Mit besoin d'aucune autre 
sommation. 

De son côté le vendeur devra, en tous 
oae, mettre la marchandise a la disposition 
de l'acheteur deux jours ouvrables a u plu» 
tard avant l'expiration du délai fixe. 

Chaque HiiaMua mensuelle formera con
trat séparé. 

B B ce qui concerne les expédition» par 
fer, les prix de vente «'entendent par wa
gon complet. Tous frais supplémentaires 
pour expéditions partielles seront à la 
phanre de l'acheteur. 

FILIERES : Tout acheteur étant tenu de 
a» faire représenter à Dunkerque, le ven-
tieur ne prend «n aucun cas la responsabi
lité des Aliène». 

PAIEMENT : Le paiement a lieu sans 
tMMBurte * la livrai»»* à Dunkerque. Le 

vendeur se réserve le droit de demander le 
paiement avant I enlèvement, ou d'exiger 
l'ouverture d'un crédit de banque pour la 
contre-valeur de la marchaoïdise. Tout re
tard dans le paiement est passible d inté
rêt à 5 0/0 l'an. Les traites ou le» paie
ments ailleurs qu'à Dunkerque ne détrui
sent pas la compétence de Duukeroue. 

En cas de non enlèvement par l'ache
teur, dans le délai de cinq jours ouvra
bles après mise & disposition, la marchan
dise continuera, de convention expresse, 
— si le vendeur ne lui signifie pas le jour 
de cette expiration, par lettre recomman
dée, le retiretnent dé la marchandise. — 
à rester à sa disposition et à s t s frais et 
risques. Lan» ce cas, le vendeur, toujours 
de convention expresse, sera en droit de 
faire supporter à l'acheteur un intérêt au 
taux de 5 0,0 de la valeur de la marchan
dise et toua, frais quelconque» de quai, 
mise eo magasin, résultant d* son retard 
a prendre livraison. 

Si au bout de quinze jours ouvrables, 
l'acheteur n'a pas encore prie livraison, 
le vendeur, après lettre recommandée, 
aura le droit d'annuler le marché et .de 
réclamer tous dommages-intérêts A lui 
dûs : différence de cours à ce moment, et 
1 M Irai* ci-UeMue spécifies ; ou de faim 
vendre publiquement par courtier juré, à 
Dunkerque, ou ailleurs, à son choix, pour 
l e compte de l'acheteur en défaut, lea 
quantités non enlevées. 

L'inexécution des conditions du marché 
relativement aux marchandises formant 
l'objet de la premier* livraison, ou de 
l'une ou l'autre des livraisons suivantes, 
emportera encore, au profit du vendeur, 
la faculté de résilier le marché pour le 
tout, et par conséquent pour les marchan
dises devant faire J'objet de livraisons 
ultérieures, et ce, à titre de convention 
expresse et de jénalité convenue, sans 
préjudice de toute indemnité et de tous 
dommages-intérêts. 

Le vendeur se réserve le droit de sus
pendre l'exécution du présent contrat 
pour toutes causes hons de son contrôle 
personnel, comme guerre, tremblement de 
terre, gTèves. lock-out, blocus de toute es
pèce, incendie», inondations, etc., pouvant 
atteindre directement ou indirectement la 
livraison, et ce sans raisons de dommages 
à réclamer. 

Répons* à A. M. de 0 . — Voua n'y son
gez pas, sans doute, de vouloir contrôler 
aujourd'hui une marchandise livrée en 
1912 ! 

Votre fournisseur vous enverra 
ment promener, et'U aura raison. 

Vous avez {nieux a faire, c'est de sur
veiller les livraisons 

poli-

CONSEIL PRATIQUE 
Dans quinze jours, on parlera de couper 

les foins : passez donc en revue vos fau
cheuses, sans attendre le moment de voua 
en servir. 

L. CEN8IER 

; S 

Pas-de-Calais 
LAVENTIE 

aatrM récréative. — n y avait foule dlman-
«tte au Patronage. 

Présidée par M. le Doyen qu'entouraient M. 
Dcauont. maire et M. Marsy, adjoint, la séance 
a «Mena large succès 

Des* te drame, le drapeau fut salué d'ap-
•sMuaisseme'its répétés. 

La comédie déchalia le rire général. Les 
<i larsiedxi turent donnés «t avec toujours au-
s a a i d e talent, par des artistes déjà connu*. 
> Tant de succès compense largement la peine 
srue se sont donnée les organisateurs. 
i Uft VENTIS. — UaUsanea* — Raymond* nais, 
«tes. — CAarta» Haaa**lre. 

POJMIoMlMM — Cnartea Peut «t Amélie Fran-

ceaoa Deitpine. 7» sua 
»»%Ov»» 

damas de la cotir tout aussi • hautement pa
rées », de pages, de valets, etc. 

Que le soleil veuille ne point bouder ce» 
jours-là et on assistera à une véridiqùe et cha
toyante évocation de la pompe des fêtes mé
diévales. 

Un bureau de logements est établi au Secré
tariat communal, à lHôic-l-de- tournai. Ce bu
reau fonctionne gratuitement. 

LA CRISE 
dt» la monna ie de> billon 

facilitant 

l a d i g e s t i o n . 
ose 

»<**. O V%V 

L E TOURNOI DE TOURNAI 

Lea préparante du Tournoi des 13, 14, 20 «t 
El JtiuTei prochain marchent à souhait. 

• L* Uoe s'élève graduellement et l'on peut 
dès à présent se représenter la beauté qu elle 
revêtira par la «Mo nus* et «Mgante silhouette 
qui s'en dessine dans l'azur du ciel. 

Les drapeaux, bannière», étendard» «t hous
ses sont déjà en grande partie confectionnés. 
Quant aux easiusoM, on en dit merveille, es 
qui n'est point étonnant, les participants 
n'ayant pas lésiné Mr sa» prix C'était a qui 
aurait le plus somptueux, le plus riche, et 
aussi le pin* ««àtsax. 

Use des beautés du • Cortège » sera assuré
ment le Groupe de Marguerite d'Autriche. La 
fille de l'empereur Maximtlien, vêtue comme 
la représentent Us vitraux et statues d* l'é
glise de Brou, où se trouve son tombeau, s'a-
vanesra doucement bercée dans uae luxueuse 
litière, que suivront tl dames • richement ec-
coustrée» • et montée» sur des chevaux aux 
housses sovêuses et multicolore». Puis uer 
riér« ce gr. mp»'. Eléonore et Isabelle d'Autri 
che, les deux jeune» nièce» de Marguerite, 
suivies également M 20 dames à cheval, de 

La Chambre de Commerce d* Une vient 
d'adresser a Monsieur le Ministre des Finan
ces, la lettr «suivante que nous reproduisons 
volontiers : 

Dana notre séance d'hier plusieurs mem
bres ont été l'écho de plaintes nombreueee 
provoquées par l'insuffisance de la mon
naie divisionnaire de biUao actuellement 
en circulation. 

Cette insuffisance est telle qu'elle rend 
les transactions des plus difficiles, et, dans 
certains cas, pregnuimpoMibles. Elle af
fecte particulièrement le commerça de dé
tail tour ses opérations journalières, mais 
l'industrie également en éprouve une 
grande gêna pour s» règlement des •alai
se*. Ce qui indique bien l'intensité de la 
crise c'est la mesure prise par la Compa
gnie du chemin de fer. du Nord obligeant 
les voyageurs à fournir l'appoint de leurs 
billets, des trams ont été de ce fait mis en 
retard. Enfin le malaise est général. 

L'opinion publique l'attribue à l'accapa
rement par les appareils automatiques 
que l'on rencontre maintenant dans tous 
les débits de boisson», et dont le chiffra 
atteint 7000 pour l'arrondissement de Lille. 
Quel]* qu'en soit la cause, la pénurie oe 
sous existe et va s'accentuent tous 1 M 
jours, des mesures sont donc a prendre. 
La Chambre an a référé A la Trésorerie 
générale : M. le Trésorier-payeur a bien 
voulu nous dire que semblable frit s'était 
produit à Toulon, alors qu'il y était en 
fonctions, et qu'il a suffi d'une demande 
de la Chambre de Commerce au Ministère 
des Finances pour obtenir satisfactions par 
l'envoi 4 la caisse de la Trésorerie d'une 
certaine quantité ds sou». 

S'appuyant sur ce précédent, la Cham
bre de Commerce de Lille, Monsieur le 
Ministre, ( rend la confiance de vous sou

mettre tes doléances de se» commettants 
et vient faire un pressant appel à votre 
sollicitude : elle compte que voua voudrez 
bien faire faire à M. le Trésorier-payeur 
une expédition importante de monnaie de 
billon et ce dan» le délai le plus rappro
ché. 

Permettez-nous d'y ajouter un vœu pour 
qu'enfin aboutisse l'émission de la monnaie 
de nickel depuis et longtemps attendue et 
désirée par le public. 

Cette lettre a été communiquée à M. le 
Ministre du Commerce en lui demandant son 
bienveillant appui. 

Petite Correspondance 
0 . 0 . à La Madele ine . — Autant qu' i l m e 

souv ient de la tradi t ion l i l lo i se , l a Uraderie a 
l ien le lundi gui suit Le premier d i m a n c h e de 
septembre , dune cette a imée ce sera l e s sep
tembre, le 1er diiiiuix.lM> tombant le- 7. 

CHRONIQUE 
SPORTIVE 

CYCLISME 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
C'est le 20 juin prochain que sera donné le 

départ de la fantastique randonnée, qui com
portera cette année les quinze étapes sui
vantes : 

Paris-Le Havre, par Dieppe (396 ktlora.) ; 
Le Havre-Cherbourg (361 kilom.) : Cherbourg-
Brest (406 kilom ) , BresH* Rochelle- (4» 
kilom.) ; La Rochelle-Rayonne (S79 kilom.) ; 
Bayonne-Luchon '(326 kilom.) : Luchon-Perpt-
gnan (320 kilom.) ; Perpignan-Aix-en-Pro-
vence (324 kilom.) ; Aix-en-Provence-Nice 
(306 kilom.) ; Nice-Grenoble (3& kilom.) ; 
Grenoble-Genève (325 kilom.) ; Gcnève-Bel-
fort (838 kilom); BelfortLongwy (356 kilom.); 
Loogwv Dunkerque (390 kilom.) ; Dunkerque-
Pans (340 kilom.). 

Soit le total de 5 393 kilom. à l'assaut des
quels vont s'élancer ce que nous avons de 
meilleur comme routiers français et étran
gers. 

AU VELODROME DE MAWBEUEE 
La première réunion du Véloce-Club Mau-

beugeois a été très réussie le public était 
nombreux. Voici les résultats : 

Grande course Internationale : l*r. Marcelll; 
"'. Plan! ; 3'. Bevle ; 4*. Jacquart. 

2* course internationale : i", Plant ; t*. 
Doutrémépulch ; 3*. Boumac : t», Delansorne. 

Course de 40 kilomètres à l'Américaine, par i 
éguipes : 1", Quaiesard-Plani ; 2: Neveien-
MoreUe : S», Bournae-Didier ; 4 \ MerceUl-
Bertrand. 

Course par éliminations : 1», Beyle : t*, 
MaroeUl ; > . Bertrand. 

Course locale : 1", Mathieu ; 2*. Gustave 
Colnion. 

t* locale : 1», Lecomta ; 2*. Letelller i S*. 
Foucart. 

Tribunal Correct ionnel 
d e Cambrai 

Auditrice du mercredi tl mai 
n y a quelque temps, las employés de la 

Régie surprenaient une dame V..., sortant du 
bureau de poète du Cateau avec un paquet de 
VM grammes de saccharine quelle venait de 
retirer de la poste restante. Le tribunal la 
co>Jamne en î.OU) fr. d amende et en 250 fr. 
d'amende. 

— Marie D.. . 19 ans, d'Armentières. se pré
tendant domiciliée à Douai, après avoir été en 
service à Roubaix et à Pont-a-Vendln, a été 
arrêtée le 17 mai à Cambrai, alors qu elle se 
trouvait sans ressources. 15 jours. 

— Profitant de l'absence de la dame Ma-

Siiez, 74 ans, demeurant à Rumilly. la fem-
s X... s'introduisit le 16 mai dans le logis 

de celle-ci en forçant les portes et s'empara 
de 4 fr. 90. La misère est l'excuM Invoquée 
car la prévenue, à laquelle le tribunal octroi» 
10 jours avec sursis. 

— La femme Lajeunease, du Cateau, est 
poursuivi» pour avoir dérobé au tissage Sey-
doux ou elle était occupée, des canettes d» 
laine qu'elle vendait A J.-B. Maillard, chif
fonnier, prévenu de complicité de vol par 
recel. Maillard, faute de preuves, est acquit
té ; la femme Lajeunesse est condamnée A 
deux mois. 

— La f e m m e Lepers , q u i a v a i t é té c o n d a m 
n é e en n o v e m b r e a trois m o i s e t 100 fr. pour 
m i s e e n v e n t e d e beurre (renfermant 90 % de 
m a r g a r i n e , fa isa i t oppos i t i on a u j u g e m e n t . 
Le tr ibunal a conf irmé la sentence . 

— Pour avoir mis en vante des pains ne 
pesant pas le poids. Aline Obled. femme Ro
ger ; Edmond Palllet et Léon Potier, exer
çant commerce de boulangerie au Caieau, 
sont condamnés chacun à 50 fr. d'amende et 
à l'insertion du Jugement. 

— Le laitier Edmond Doisy et la dame Le-
moine, veuve Bourgeois, de crèvecœur ayant 
mis en vente du lait additionné de 19 % 
d'eau, sont condamnés, le premier à 200 fr., 
la seconde à 50 fr. et à l'insertion du Juge
ment. 

— Aristide Cathelain, dit • Poucet >. de 
Banteux. tira en temps prohibé sur un lièvre 
qu'il tua, puis dissimula dans un champ de 
seigle Huit Jours et confiscation do nuit. 

UverpooL, vap. ang. Nyroca, 634, œp. Ben-
nett, div.. Debaeker. 

Haïti 3-m. norv. Ingotpar, i l s , cap. Sunder-
sen, bols, FayoL 

Iquique,' t-m. fr. Valparaiso, Î608, cap. 
IVrron, nitrate. Bordes. 

Antofogasta. S-m. ang. Gelgorn-Castle, 1596, 
csp. Marten dlv. 

Roquejada, vap. norv. Agnès, cap. Umelk-
sen. minerai. Duchtteau. 

SORTIES du 26 mai 
Newport, vap. fr. Floride, 4248. cap. Pau

vret, div., Duchâteau 
Mpthil. vap. norv. Torquay, 996. cap. Chris-

tofensen, lège. 
Caen. vap fr. Ville de-Caen, 145, cap. 

Clouât, div.. Duchflteau. 
Cardiff. vap. fr. Aster. 1913. cap. Lefabvre. 

Compagnie N'avig. Mixte 
Rotterdam, van. fr. Amlral-L'Hermite, 80, 

cap. Junnequin, div., Depaeker. 
Tervh-k. A ang I-oi i Hertsford, 66, cap. 

Whlte. h'.ulwill»*, lvebaeker 
Ipswlrh, 3-nr^ang. Feyn, 168. cap. Counat. 

phosphate. Duchèteau. 

rUNT'.RATT.T.r.g 
Les p e r s o n n e s q u i . p*r erreur , n 'auraient 

p a s reçu de lettre d e fa im-part de l a mort de 

Maltra Julae-Hlpeolyts BOEDT 
Cttanolne honoratre. vtet-doyen, curé dEitatrtt, 

Directeur i/tntral e t t Hitrinaftê du NoH 
Dteoré «t le mé*aUi« U la SotUU • Lt$ Scu-
veleurt M éeptrttmtnl tu Mari >. 

£leo sèment décédé au presbytère d'Ettairss, 
i samedi 24 mai 1913, dans sa <4* année, mu

ni des Sacrements, Wont priées de considérer 
le présent «vis comme une invitation à assis
ter aux Convoi «t Servies tol«nn«ls qui au
ront lieu le Jeudi «• «Ml, à 11 heures, en l'é
glise d'Estaires. sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière dudit lieu pour y 
être inhumé. 

L'assemblée au presbytère à 10 h. lit. * 
Les Vêpres. Matines et Laudes seront chan-

.tées la veille à 6 heures du soir. 
Des pains seront distribués aux pauvres 

par les soins de MM. les Membres du Bureau 
de bienfaisance. 

26,«7.t8m. 

MARCHÉS 

JulUat août, n » ; * ûernler», î i .ss. — Tendance 
calme. 

M rem M#«rrt. — Ooerant. M,S3 i proebals. 
•1.70 ; Julllet-aùût. «7,75 ; 4 daroWM. •».•»• — Ten
dance calme. 

Bit blanc — Courant. M.SO ; prochain, 38.85 ; 
Juilltt-aoot «7,»0 ; 4 dsrnlers, 9S,7», — Tendance 
calma. 

LILLE, M mali»i3 

SUCRE. — Roux 88*. SS.St. — Culte 1er Jéf. •• ,•• 
— Pain n*n. 66.... — Casa», botta s kUoa. 68,... 

S/1 fin disponible. 40,7». 

VAXENCIEKNES, 91 mal 1913 
Sucra blanc en morceaux 65.50 467 . . . — Alcools, 

47,40. — Farines, 1" quai., les 100 SSL, 36.50 * SB.— 
Blé blanc, lea 80 kil.. « 7 5 à 33.— Son», les 100 kU. 
13,76 a 13. — Aliment mélasse, 15.50 a 16,50. — 
Seigle, les 100 kil.. 1935 t 19.50. — Ortea. 31.7S t 
H.". — Escourgeons, 31,75 a 31. — Tourteaux 
de Un, S6,50. — Tourteaux arachides, «S fr. — 
Tourteaux ricin, 13,S0. — Sulfata d'ammoniaque, 
Ï7 fr. — Nitrate. 37 fr. 

Fourrages il grains Isa isoo k. aasa oetret. — roto 
«» a 95. — Uuerne. 1" osupe. 110 S IN. — Lesaraa, 
r aeupe. «a t «o. - Paille de blé (en botta») 17 t 40. 
— Pattle d'avoine ou d'orge, 87 à M — Paille «a 
attsta. 40 à 45. — AToine. les 1QP kU.) 91 t «I.M. 

MARCHE AVE BESTIAUX 
dn • mal 1M3 

Espèces Antesés i~ q- r q. r q. 
fjotota f l 1.10 LOS 0.M 
Vaches et canisses «Si 1,00 o.SO 0.S9 
Taureanx t) O,»0 0.M 0 . » 
veaux «9 1.40 1.30 1,90 

m MARCHÉ DE LA VILLETTE 
d u 96 m a l IMS 

OOURS DU MARCHt RÉOLEMENTÊ 
DE LA REOION DU NORD 

LILLE, 98 mal 1313 
Avoine faune. — Courant 19,75 ; prochain 19.85 ; 

juluet-eout 90.05 ; 4 d e n i e r s 18.0*. — XeatUaes 
calot* 

Avoine Mencna.— Courant, 90.00; Prochain, 90,1a; 

Peaux de moutons demi-laine : 2,50-«,50. 
«•hyslononil» dea v t s t t r 

Gros bétail. — Vente calme à des prix bien 
tenus. 

Limousins 0,85-0,92, bœufs blanc9 0,78-0,85, 
normands 0,88-0,90, manceaux 0,78-0,84, ven
déen» 0,7tA», M T demi-kilo net. 

Moutom. — Vente mauvaise, baisse de 0,OS 
à 0.07 par demi-kilo net suivant sortes. 

tTâ^mé^&O. ( m ^ m . î , p e r 
demi-kilo net. 

«ifMAitMs., BOURSE DE LILLE. DU M MAI IM». 

137 — 

PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES du S* mai 

Portland. 4-m. ail. Geldbek. 2476, oap. Kal-
sel, ble, Leroy. 

Boston, vap. ang. Alert, 60, cap. Drlags. 
blé. Debaeker. 

Havre, vap, fr. Becchus, 2234, cap. Le Go, 
div., Charg. Réunis. 

Babla-Blanca. vap. liai. Amista, 2668, div . 
Gondrand. 

Brest, vap. fr. Pomerol. 677, cap. Lalande, 
div., Worms. 

Ruquejada, vap norv. Aladdln. 449, cap. 
Vt'estergeel. minerai, Duchâteau. 

llilbao, vap. fr. St-Eloi, 10E8, cap. Levlgou-
reux, minerai. Société Denain et Anzin. 

Hull, vap. ang Knight-Erent, 4778. cap. 
loues, dlv., Moret 

Leith vap. ang. Bon an, SOS, cap. Etewart, 
dlv , Hecquet. 

Dantzig, vap. suéd. Olef. SU. cap. Janssen, 
grains. 

CHARBONNAGES 
C prae. C. Jour 

Albl _ 470— — — 
Alnl (part tead.) 400 — — — 
anlcae _ 3*97 — tais — 

Bully-Oranay 
— le 50» 

Blaser 
Bntar — 
Broar, la i r 
Cairln 
Oarvte. V ... 
La Carence . 
Conrrlara* ... 

Doachr 
Dourree _ -
Drocourt 
Drecourt, le i r . 
Escarpalle —. 
Wtrfar 
r u a t s l M Radies 

1*7 50 
7 « — 
n e t - «M — 
1 « — 1M — 

4S45 — 4938 — 
• M — «M — 
985 — 9S4 — 

S701 — 5094 — 
«O— 80 — 

66 95 

Lena, t» w . — 
Uévln 
Uévln. 300- ....... 
U a n r l-Alee 
Maries 3» %..— 

•8 35 
187* — MM — 
108 95 187 75 

4*M— 47*0 — 
180 - 1*9 -
VOS- « 1 7 -

Marles 70 % 
Marias 1* 90* 
Meurcatn .._..-. 
Nord d'Alala 
Oitrloonrt 
Thlvaocaua» 
Vendln-1-Mthune 
vicotrne - isso — 18» — 

1C... 193 ta 1 9 0 -

& pats. c. Jour 
. 55*0 — 5516 — 
. 979M «Vf 80 
. 9380 — US» — 

59 te — — 
. 3145 — 3140 — 
. 9390 — — — 

9 3 - » -

BANQUW (action*) 

Crédit da Moed... M* — 800 -
Verley-Decrolx . 1335 — •— — 
H. Derlloar *t C. «M — S» — 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Wasem. 880— —— 
B. Rmaaaaa «t 0 64» — — — 
Biache-et-Tnast; 401» — — — 
Marsarla* Béta. Ut— 185 «s 
Denam-Anxln 9670 — sets — 
Seoalla-Maub. a, tSJl - 13» -
Kaxpathaa- lact).. 1480 — 15S1 -
tterpattMs (parts) isso - j sas -
La Lucatte _ Ut — UO -
Casa,, i» Te.... • • ) — 686 -
Tram. «L LtUe.. M O - a-as 
Etabl. Wlbaut.. U T — — — 

c. préc. o. l ea» 
Lait. N. Franee « S » -
Delespanl-BaTaa l i t — — — 

O B U G A H O N S . — Crédit Fon
cier Nord Argentine, 477. — Bé-
thutae 190a, 3*0. — Dourg-** 1907. 
«M. — Ostrteourt NOS, 408. 

Caupams iêtaches 
ter mal. — Dourge». c n. s, 

brat lit net Mm. |4,40; port. 13.35 
— Uértn (U*). c a 35. brut 46,50t 
n«t MBU 44.S4; Bprt. S8.74.- Ué
vln M»-) t. a. St. brut 1J6; net 
nom. 1.4S8; port.. 1.9». — Crédit 
da NOM («rtlOM anoMants) brut 
u ; aat. ia.94. 

u mal. — Battiana rBuUr-Ore-
nar) (part), e, n. ta. b m i at: net 
non».. Sf.BO; port., V4.4t — lé . 
a r «« «art), a. n. ta, brat 1.70; 
aat nom . 1.83. part,. l.«t. — VI-
çolgne et Nasux (action) a. n. U, 
Orat 8» ; net nom., St.so-, port., 
s«.«B — id. fia*), a a - U. brnt 
S; net port., 3,66. 

M J»ln «à Mtesber » M cote s» 
t» mai). — Aaleae. « e u t te. net 

ntt. ÎSJ.OJ. 

OU M MAI IM b BOURSE OEBRUXE 
Fand* é'Etst , Prévisses, 

«ente 3 %. t" ter. 
Congo iota. UM 
Anvers 190*. • % 
BroxaU 1906.904» 
u e c a 1*06. 9 % 
Qaad IMS. t %.. 

Oev. 

TêM' 
« S -
T S -

- -
MfiTALLUROl 

Aeteee 
Anfleur 
Armes M Guerre 
Aumati la Faix. 
La Brufeolaa 
CoaaarU 
Bapét. Loofdos 
Mincira Motors.. 
Ougré* 
Prorldan .(Fat*;.). 

— Russe, sér. A 

Samb.-Mos. prlv. 
— ord 

Tbr la Château 
Constantin, cap.. 

1400 — 

850 — 
8*0 — 

1940 — 
470 — 
*1« — 

158» — 
«n* — 4*0 — 

619 50 

ses — 

«7W — 

CHARBONNAGE» 
Abbooi Bonn-Fol 
Amercceur -
Andarlues ..... 
Ans et Rocourt ... 
Arbre St-MlcaaL.. 
Barnlasart — 
Mlad'Avror - • 
Buts S-Ghl*. à D. 
Bonne Espérance 
Bon. Saper. prlT. 

— ord. 
Bortnace Central 
Caarbonn. baltes 
Chevalière» A D.. 
Soncefrte 
Courcal les-Nor«.. 

— — M M -

m-
— 4»! — 

5 M -
M » -
M — 

4 * 0 » -
« M 0 -

•s» — 

M U -
r * M -
« t w -

TlUat 
Clôt. 

- -

1 4 0 5 -

S M -
**~ *v 

— — M 0 -

— •• — — 4*7 -
Ml -

— — 380 -

** "~ 
— — 

— — • — — 

• M -

— — — — tl» -
M -
M 75 

~ ~ 
m — 

— — t î M -

— — 

Espar. Bonn-For. 
Bat àa U M » 

rontaia. rEvtoaa 
Oeaton Lasaaaa... 

Grand Bulaaon ... 
— Joula 

Ode Maetrtaa. D. 
Grand Mambnurg 
Ilam sur Samb. 

Uornn et Waam. 
KasaaJaa 

Monceau Fontaln. 
Notl Sart Culpart 
Marlémont 
Nord dn B-du-47. 
'lUttct a* Beau. 

Poirier -
Produits sa rt*. 
Reaaalx Levai 
Reunis «e Caarl. 
Sacré MadasM. 
Strtpj Bracqueg.. 
Trtju Salsln 
mis osas* MSM 
WarUter 

0UT. 

10» — 

1 4 » 5 -
980» — 

« 4 6 0 -
177» — 
«tes — 
«16 — 
680 -

10M — 

UM — 

— — 
—• ' 

»880 — 
13M — 

Mt — 
M 4 -

4400 — 
M M -
1*4* — 
StOB-
1700 — 
ttei — 

-— «•ta — 
ZTlfCS 

Asturlann* 
Autra Bals* 
NauraU. MoiHas. 

- osa. 

MM — 

a» — 

_ _ 

Anvetats 
Midi de U Rasa. 

•tte — 
ut» — 

CflOt. 

iaâa-

t t u -

—- "** 
« _ ^ 
— — 910 — 

59» 50 

— "~ 
~"~ **" "** ~~ 

— "-" — • * 

— — 
— — 
Z — 
•}• — 

M » -
19» — 

-• — — — 3330 -

*s*o — 

- -

«ou — 
1 4 8 » -

f,FfES••,,•,*,1•1»• 
e«v. ciot-

Nattbaaita Battes t»00 
VALEURS COLONIALES 

Eaaal (UT) tM 60 Ht M 
a s t e n s a , prlv, ... — — 

U.m. H-Kateng. c 7M — Téf U 
— dlv VIS— — — 

ACTIONS iraANCtStXS 
Allem. DahlD-jath W80 — — — 

— c^iaeakirch... isso — — — 

An*. C B. E s t » M M 43 — 

— O. Bap. «MO— 
Lnxeaab. Burnach «OU — «OH — 

— Met Buanetg. MM — — — 

OHANdE. — rapts» frasent* 
(prix mei-aa) 10* m M. 

1 

BOURSE OE LOWRES 
d« M stat ttU 

Consolidés .... 74 7/8 74 T/8 

• • a n n ..... mm M i/« Tare Datte ... 86 . / . M >/• 
Baaejue Otto 16 1/1 U 1/S 
RIO Tlnio T7 1/t 7V ili 
ConaotU. Oatd * U/t t * 15/16 
Ban Rand 9 8/4 « S3/4S 
RaM Minas ... * U / l t 6 K / M 
Chartared . . 99/7 l/l M/V -/-
Rot) G o » 3 S/8 I I / » 
Cban». a FarM MJ0 ./• M M •/ . 
Escompt kanq. * » / u tVS * U/ l t 

Prtt à c. tenu 3 3/4 t •/> 

Veoux. — Vente m a u v a i s e . B a i s s e de 0.S5 à 
0,10 par demi-k i lo net. „ _ . . 

Brie B e a u c e , Gâtlnai» 1,16-1,10, c h a m p e n o i s 
1,06-1.20, m a n c e a u x 1-1,15, g o u r n a y e u x 0,«0-a, 
service 0.80-0 85. par denn-ki lo nc i . 

Porcs. — Vente difficile, ba i s se de t fr. PUT 
50 ki los vifs . 

MaiRres 0,6H>,66, g r a s 0,^6-0,61 par dcnt> 
ki lo vif. 

« L'épreuve de l'escalier » 
Toute personne qui, en montant les esca

liers, a la respiration haletante et est obligés, 
de s'arrêter par suite de points de côté, est 
une personne anémique, pauvre de sang. H 
est temps, pour elle, de faire une cuïe <m 
quelques jours avec les Pilules Pink et cal 
*tat de pauvreté de sang disparaîtra. 

Si la malade uègiige de rendre son sang 
riche et pur. la maladie empirant, elle sou*> 
frira, sera incapable de s'occuper de son tra. 
vail, de ses affaires et elle sura toujours, «a 
bout du compte. obli«èe d'eii venir à' ceci i 
rendre fiche son saag trop pauvre. Plus alla 
aura attendu, plus le traitement «ara long «R 
le rétablissement tarait. 

Les anénaquM ne doivent donc «as-hésiu 
d'autan* tjèua qaxe le traitement Tte*' 
Pink est peu coûteux et qu'il n'est pas 
pllqué. fjiielffiMs Pilules Pink à prendre t 
chaque repas, et au bout de qiieaques jo 
vous obtiendrez les mômes bons résultats < 
ceux qui nous sont namelM par cette je 
nialade, Maie Florentine DasTioa, demeui 
chez M Coyat 66, boulevard des Brotteaux, 
Lyon (Rhône), qui écrit : 

. se ente réellement «attelé Ite d'arair « M 
les Pilules Pink qui m'ont complètement «je» 
rie de mon anémie. Députe deux s a s Je ml* 
nais cette maladte sans pouvoir «n «tue S » 
lement «oalasïée. J'étais touJoars pâte M EhV 
Me et te me plaignais constantmaat ém SEMJE 
d'eetotnac et de nuvux de reins, l e as MSt 
vais atas m'occupar de mes travana. n vm 
avais pas la force et je ne savais que devenir. 
Les m Û M Pte* m'ont MM v4te.sMaMéMa> 
parfaite santé. • 

On trouve tes Piiuites Pink dans totM«atesV 
rtvarmactes et au dépôt Pharmacie GahDu, 
BsTnie Battu. Paris : 3 fr .50 la botte ; 17 * £ * 
les 6 bottes, franco. MM 

m 
AUX DAMES 

désireuses d'avoir un postiche eu «a aa 
an vrais cheveux ; s adresser MateM __ 
U S E , reconnue pour vendre Je» B^Cjmkf 
plus fins et les plus léger*. SpéeJi 
Fuques et tancteaux,.jblanos2 et 
naturels. 51, rue de 
tenant a l'église St-
nanoe. Téléph. £141 

uu, unvuu», n «ri 
de j*H6piMJ-MÙltal 

Etienne. Malspp de 

9 9 1 

L ' o a e a l l a i g VIN d a 

B A N V U U B W T R 1 L I . E S 
Quinquina 

BET LE «CUL AI»ttmTIP 
MMSUssatlé V*T MM. lee MéEeelwe 

aux Homme», Dames «t Entante 
DEMANDER « MU TRILLES a 
et exiger l'étiquette aur- la bouteille 

DANS TOUS LRS CAFES M U M BsMI 

ESTAMINETS 

PETITE 
n i i I I i II II 

AU COMPTANT 
DU M MAI tSIl 

VALEURS | FRBC | CLOT 

laXUkVtf* 

Cki»a 3J/1 . 
Bas** 40/i). 
— MV4ÛJ4 

•*a«aa4>r. 

0».Ly.*»«. 
SaaadW.rt. 
«Mt*U 04*. 
Bet 

Mara 
0H**a*.... Paul 
P . L E . . . . 
Viiud.c.ns 
U65 3J/ , . . . 

«71 mt... 
1 **»/*.,. 

• t u 
4JI M 
Ha M 

78 M 

f i t . . 
Ml* . . 
II!* . . 
*H . . 
895 . . 

t l » . . 
1**5 . . 

1 4 » . . 

•-'5 . . 
in 50 

Si M 
4*1 M 
4 4 . . 

80 90 
U U 

«I<4 . . 
9J» . . 

14. j . . 
l ' i l . . 
t l» . 
8.4 . . 

113* . . 
141 . . 

6:8 . . 
t* :* . . 

in .. 
*u.. 

VALSWMIHtACjCXiCT 

via* *»•»"* 
i«yt ait* ua*te 
i8j»t»r»"-

^ a a j l i f » 
S - M M fi — un 
: -as» 
» ! - I 4 M 
2 r»m.isl» 

Oblt«*i>.... 

M*UJ,4.... 

oS*M4*J*.l 
r j - j l J j . l 

2i 
iil" «» 
Ste, 

v i a v 

m 3 
« 
-»i ::*J 

its 
Sl î i 

a» —i 

a a 

h: 
COURS D E ! METAUX 

LONDRES, 96 mal 
Cuivre, comptant 
Cuivra, trot* mol* 
Eteln, comptant „ , 
Elain, trois mol* 
Flomh comptant 
ZMk* 
Fontes a GUasowr oompt. 

PARIS, «f saal. - calTi-e, m. - SMU. «c lan 
Plomb, 58. - zinc, 7S,*o ^ ^ ^ ^ 

Cour* prêt, o»*» J Oa-

elfi/*:."^L'. *«5/t 
«8 3/8 68 */» 

-... «s i . / . auti» 
*t5 3/4 « g 1 / 4 

»• •/• m 7« 
•*»«« Bt-s/s 
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Fiancés vendéens 
Par M. «a> HARCOKT 

— Sans cette maladie, cruelle pour vous, 
Ihèrs madame, je ne pourrais que ine ré-
loin», aalsa»» «' •« S ^ c * » *"« T1' }* ^ 
remettrT entre Ma main» d'un brave gen-
Ulhotnme, la chère iUla. de « » n cousin 
Guv S» vous le voulet bien, nou» célébre
rons, ce -oir. fn iamiUe, 1 « flancailk» de 
ces chers citant», n est bon aux heures 
PleinM dangotSM da M repMer un instant 
dans le» ttoUMS joies de U famille. 

* Au moin nt où Mme de Sapinaud disait 
! ee» mots, Charlotte entra, charmant» dan» 
, tes vêtements noirs. Mme de La Béiau-

dière courut a elle et l'entoura de *e» bras. 
1 — Pauvre chérie, il a fallu que Je fusse 

( bien malade pour avoir «virdé avec voua 
ce terrible s i lonn ! Je sui9 votre mère, 
Charl-tte ; dltoa-aioj qv.« vous n'ave» pu» 
dooté du bonheur que me cause le choix de 
«non Henri. 

i _ Mon coeur « v refuaaft Kt cependant 
fêtais mortelleraent vriste I ajouta-t-elle 
lea veux reriiplis fie l^nn*.. 

Mgae de La Béraudiér* lu lalasAlt tiléu-
w r sa tel'1 penchée sur son émuls , H»«ry 
• V tena i t r.!tt^ «alsit une <W Ses m i i n s 
t OMTa porter * a r s l è . rc . : 

-r- Charlotte, vos larmes me font mal I 
— Ne voyei-vous pas, mon ami, que ce 

sont (les larmes de bonheur ; je ne «ui« 
plus la pauvre orpheline abandonnée, fa 
sosur inconsolable de Jehan, puisque vous 
me donnez une mère à chérir I 

— Et des frères qui voue aiment déjà 
de tout leur eostir, chère petite Charlotte, 
dit le marquis s'approchent à son tour. 

— Je n'aurais pM dit aussi bien, mais 

J'en pense tout autant, Charlotte I s'écria 
osaph. 
Le premier moment d'émotion passé, 

Mme de Sapinaud se tourna vers Char
lotte, assise entre oon fiancé et la mar
quise. 

— Vous avex bien gardé votre secret, 
chère enfant, et courageusement porté vos 
inquiétudes. 

— Je ne voulais pas me montrer trop in
digne de mon flancé, ma tante, en vous 
avouant mon sacrât avant que Mme de La 
Béraudière ait sanctionné notre engage
ment 

— C'est la fierté des grands cesurs. Char
lotte, sauvegarde des Ames délicate*. 

Pour couper court i de nouvelles émo
tions, la marquise changea brusquement 
de sujet. 

— Puisque Mme da ftanmeud n inxieté si 
gracieuse rent pour nous garder «e soir, 
mes enfants, allons visiter Mortagrte que 
nous connaissons fort peu : vous nursi 
ainsi, madame, 1* temps de stirwiller 1m 
préparai'» de ce repas de fiançailles que 
notre indiscrétion vous impose 

— Vf>os nie forcez ù vous redire, ma rhè-
re mor<|iilse, .•ornbfrn douce <'st cette of;li-
gatlon, posr nr"» f(-rrun» prlvrV <Ie «p» <iu. 
tente et contWmiiée depuis 9U «^"îiiinea a 

remplir l'office de cantinlère, répondit 
gaiement Mme de Sapinaud. 

Dans tes rue» A peu près désertas, Mme I 
de La Béraudière devisait avec «es enfants. 
Louis et Joseph surprenaient des regard* 
soupçonneux ou de méchants sourire». 

Henri et Charlotte, insensiblement, 
avaient pris une léirôre avance : oublieux 
du présent, lié echafaudaient des projets 
d'avenir. Ils entrevoyaient déiA le moment 
prochain où la France sentit rendue à son 
culte par les généreux efforts de la chré
tienne Vendée, ou 11 leur serait permis 
d'établir leur nid dons te vieux manoir 
de» L'Epinay. Ils feraient revivre toutes 

l e s nobtes traditions, laissées par tes morte 
glorieux. 

Tout A coup Charlotte tressailli L Au 
tournant d'une rue. Joly venait de paraî
tre venant vers eux. Lorsqu'il les croisa. 
• M y«ux gris eurent un éclair, s'arrêtèrent 
un instant sur Henri de La Béraudière. 
tandis oue M S lèvres tremblaient ; pois il 
salua très bas et O M M . 

Inconsciemment, la petite main de Char
lotte M fit plus lourde sur le bras de ton 
fiancé. 

— Que veut dire »... dit Henri surpria 
CfFirlntte était déjà remise, la présence 

d'Henri la mettait au-dawus de toute crain
te. Elle raconta simplement eom-r.ent elle 
avait connu Joly, et l'Instance qu'il met
tait à M trou ver" toujours sur son passage. 

Henri «ut or geste dédalrnpux : 
— Je ne crains ni pour vous, ni pour 

rfU'l-n,*'!i«. car no» tueurs sont uns» A ja
mais devant Dteu 1. 

Il est huit liaurM du «o|r. Le* ru** xtterf. 
cièUSM i a la petite cité sort énteirtoa a*n> 

lement par da pAtes rayons lunaire* Tout 
semble endormi. 

Cependant, dans la salle basée d'une hô
tellerie située à l'extrémité nord de U ville, 
des hommes aux viassBM patabulaire» sostt 
réuni* autour dXine table'sur laquelle, en
tre des verres et des bouteilles, brûlent dea 
toncliee fumeuses. Debout devant la table, 
un homme trapu, rougeaud, au regard 
sournois et féroce, pérore : c'est l'orateur 
favori de ce « club » jacobin. Sa voix en
rouée par l'abus de» alcools, et son lan
gage cynique, trivial, erdurier même, e'ae-
compugne da formidables coups da roing 
assénés sur la table. 

Les auditeurs écoutent, 1 M uns, avec dea 
fMtea d approbation, les autres, an ou
vrant des yeux stupides, noyés d'ivr—l* : 

.. Ponr l'heure, citoyens frères, déclare 
u l'orateur eu manière d'exod*, tenona-
<• nous tranquilles ; travaillons dans l'ouï-
« bre Jusqu'au Jour oft, soutenus par lee 
« amis de Pajris, nous pourrons a coup 
« sûr, sans danger pour aucun de nous, 
» faire tomber toutes les tètes des ci-de 
a v%tii t-t des curée. Il» parlent haut d a 
a puis que leur armée de brigands, dirigée 
» par des calotine, excitée j s r la rage de 
„ quelques gradins comme La Rœhetaque-
« lein remporte quelques succès Mais pa-
« ttence, citoyens, 1* jour n'est pas loin où 
« nous nons vengerons largement. Ce jour-
« là, braves saaa culotte, après avoir vidé 
» les cave» des ci-devant, nous danserons 
« la II Carmagnole «autour de leurs dé-
« pouil'e;- [.ci Vive la Révolution, et q«e 
« bientôt de «château*! des Sapinaud, des 
« Boneftemp*. des La Rocholuquelani.il « e 
« rMte,j>iu^ ni-rre sur pierre. Oui, vive la 
trois' fuis sainte guillotine a 

D M hurlements sauvagM accueillent ce 
cri da mort et lee y«rr*s M lavant poux 
boire A l'extermination «M « brigands ». 

Profitant de ce tumulte provoqué par ce 
toast sanguinaire, un homme enveloppé 
«"•n manteau lui cachant le visage, quitta 
furtivement la salle après avoir reçu de 
l'hôtelier, un ., bonsoir, citoyen Joly » plein 
d'obséquiosité. 

Les brutes, pensa 1« jeune médecin res
pirant A pleins poumons I*air piquant du 
•oir. Faut-il que je tienne aux principes de 
VoUalre, pour avoir le courage da fréquen
tes CM sauvagM. Certes, autant qu'eux, 
j'exècre cette orgueilleuse noblesse qui 
nous écraM de son dédain ; mais quand 
i l s l'auront vaincue détruite, mécontents 
encore da leur infériorité, ils s'attequarotit 
aux bourgeois, à tout homme rJus riche 
qu'eux, à moi-même, l'austère républicain, 
alla viennent A penser que j'ai dans ma 
cave quelquM bouteiites da bon v is , dans 
mon gousset quelque* bonnes pièce* 
d'or !... Pourtant, ne eu i»-je pas un enfant 
du peuple comme eux. mais* plus instruit 
et fils de parents qui ont su s'enrlrhir 
loyalement par le travail 1 Ij n'v a donc 
entre ces brutes et moi qu'un seul point 
de contact : une commune haine pour 1M 
aristocrates qui nous dédaignent ». 

Le docteur marchait à pas pressés et 
parcourait 1M rues sombres «n homme qui 
cannait par oceur son grarwl village. Pres
que tontes 1 M fenêtres étaient closes. Aussi 
Jolv fut-il surpris de voir une vive lumière 
illumlneait la rue, devant l'hâtai de Rp.pl-
naud. Instinetivement, il traversa e^ -vfat 
s*aceond«r Au soubassement m la feT.êtr*,. 
Caché par les rideaux, le docteur Joly Oia-

UBjEEit aisément ce qal M passaH à I * 

Aastoo auprès dHtaa petite table Mil» «s» 
t a ^ e n . K . ! ? * 1 1 " r* * * B * ™ « * é % % £ «ateat un album . Leurs visea-M ^«ITTî!^ 
nf*H teVe e x P r « s i ° n d e " o n h t u ^ ™ e ^ a W ne docteur bouffa un cri de rageâtes ve^ 

s'éloigna r ^ ^ - ^ ^ n * ^ ' ; 

«on poids l ' e û t ^ P p ^ ^ r 4 n a n f S ? lu* 

rant de tous l a î i o î / n t ^ u î r t f . r 1 " •*"• 
t e m p s ^ b l v a ^ l T / £ ^ , » * 

CHOCOLAT 04IGUEBELLE 

CACAO D AÎGUEBELLF 

Dépôts : 74 bis, rue JTBBJMialS, JjBff-' 

Tti.tmose 11^8 ' """o ts " 
v — — — n m h. 

mm^^^nZSiïZg^ 
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